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traité  politique  et  historique 

DE  LA  NOBLESSE  FRANÇOISE. 

far  JJ/,  MAuaJüD , Ge'néalogJfle  de  l’Ordre  de  S.  Huhert. 
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PROSPECTUS. 


..  N u-aue  ae  cetre  espece  ne  peut  p.ii’oîrre  que  sous  J’auronré  er  sous 
les  auspices  du  Ministre  chargé  spécialement  dç  ce  qui  concerne  h iVol-l-sse 
L Auteur  ne  négligera  rien  de  tout  ce  qui  pourra  contribuer  à le  rendre 
utile  , curieux  et  intéressant  à toutes  les  classes  de  citoyens 

outre 


racicement, 

estunechai^.. qucie  pnv.légié  n abuse 

pas  et  meme  ne  puisse  pas  abuser  de  son  pnvilege,  ni  l'entendre  à d’autre 
coté,  que  .e  peuple  ne  soie  jamais  dans  le  cas  de  murmurer  ; et  pour  cela 
ïl  est  necessaire  qu  il  connoisse  parfaitement  la  nature  et  les  bornes  d 's  ori- 
vilep  qui  le  grèvent , ainsi  que  la  nature  et  l’étendue  des  devoirs  deVu  ivi  - 
legies  enversiun  Car.  nous  ne  pouvons  en  douter,  il  n’v  a pas  un  pdviie^- 

cm  nesou  une  indemnité  ou  une  récompense  accordée  pour  services  rendus 

a tendre  aceux pour  quile  privilège  est  unq  charge.  Commentse  piocurec 
onnoissance  parfaite  des  privilèges  et  des  obligations  des  Nobles  ? Ce 
bt  qu  en  recherchant  et  réunissant  dans  un  recueil  tous  les  monumens 
mciens  et  modernes,  oui  petment  exister  et  nous  donner  une  juste  idée 
de  m ,^ob,e«e^  Maigre  les  ravages  qce  le  tems  desrracear  a faits  dans  les 
Archives  de  la  ..toaaichie,  il  nous  teste  cncotc  une  C|uantité  prodigieuse 
de  ces  monumens  précieux.  ^ T ^^'^Jcusc 

Si , à 1 aide  des  secours  qu’ils  peuvent  nous  procurer,  il  ne  nous  es-  vas 
possude  de  remonter  jusqu’a  l’origine  de  la  Noblesse  (découverte  H 
seroit  plus  unie  encore  que  curieuse);  du  moins  nous  tacherons  d^n 
approcher  de  si  près  que  les  probabilités  pourront  passer  pour  des*  vérkL 
Ce  point  mipoicanc  approfondi  et  connu  autant  qu’il  sera  possible  î] 
yra  facile  de  tracer  Edelement  l’hisroirede  la  partie  la  plus  intéressame 
de  la  nation,  de  cette  noblesse  que' les  Rois  ont  toujoms  regardée 
coinrne  la  principale  force  de  la  Couronne;  qui,  dans  tous  les  rems  a 
eu  h plus  granae  influence  dans  l’administratLn  de  la  chose  pubHque 
qui  n a jamais  balance  a sacnhei^  corps  et  biens  pour  le  service  L i’Itac' 
qm^s  asj  toujours  fet  un  devoir  de  protéger  les  sujets  du  Roi!  ^ 

^ .^Pl.s  avoir  parle  des  Gennlshommev d’ancienne  extraction  ou  d’an 
««enne  Chevalerie  ; de  ceux  oui  , en  marchant  sur  leurs  trices  sont 
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les  plus  avflens£?^s  Gentilshommes,  et  auxquels  ils  ne  parvenoîenc  qu*a- 
prés  avoir  rencha  au  Roi  les  services  les  plus  signalés  j et , à cette  occasion  , 
al  parlera  des  abus  des  récompenses  pécuniaires,  qui  avilissent  le  Gentil- 
homme qui  peut  se  passer  de  secours  ^ des  usurpations  de  titres  d’honneur  ec 
de  dignités , qui  sont  un  attentat  commis  contre  l’autorité  souveraine  , 
et  enle'/ent  à la  véritable  Noblesse  tout  son  lustre  et  toute  sa  splendeur. 

Parmi  les  récompenses  d’honneur  , la  plus  flareuse  ec  la  plus  désirée 
étoit  la  Chevalerie.  Des  fils  de  Rois  ambicionnoient  l’honneurde  la  recevoir 
en  France,  et  accouroisnt  des  extrémités  du  monde  connu  : tant  le 
nom  François  croit  célébré  chez  toutes  les  nations  ! 

Dans  THistoire  de  la  Noblesse  Françoise , la  Chevalerie,  les  exercices 
qui  lui  éîoient  propres,  qui  nourrissoienc  dans  les  Gentilshommes  l’amouc 
dé  la  gloire  , et  les  formoient  aux  armes;  comme  les  tournois,  les  joutes, 
les  pas  d’armes  , ô;c.  doiventoccuper  une  place  distinguée.  Ceci  n’est  poinc 
un  objet  de  pure  curiosité.  On  sait  qu’un  rotur.er  ne  pouvoir  pas  com- 
batte à cheval  ; qu’un  Gentilhomme  même , qui  n’etoit  encore  c]}!  Écuyer 
ou  Damoifcl J ne  pouvoir  être  admis  dans  un  tournois,  et  dans  aucun 
cas  ne  pouvoic  combattre  contre  un  Ckevalier.  Ainsi  les  connoissances 
que  l’on  peut  se  procurer  sur  cotre  matière,  seront  toujours  d’un  grand 
s'ecours  dans  une  preuve  de  Noblesse  d’ancienne  Chevalerie.  Il  est  bon, 
d’ailleurs,  de  remettre,  de  temps  en  temps  , sous  les  yeux  de  la  jeune 
Noblesse , le  tableau  des  vertus  héroïques  de  .ses  ancêtres.  11  n’a  peut- 
être  jamais  été  si  nécessaire  de  le  faire  qu’à  présent.  A peine  un  Gentil- 
homme riche  a-t-il  été  deux  ans  Sous-Lieutenant,  qu’il  sollicite  un  brevet 
de  Capitaine  inutile  à la  suire  d’un  régiment  , et  s’il  pouvoic  parvenir 
au  rang  de  Colonel , sans  s’y  montrer  de  tems  en  rems  , on.  ne  l’y 
venoic  jamais.'  Quel'e  dilFérencc  de  ces  meeuts  à celles  du  ceins  des  du. 
Guefcliti^  des  la  T'rimouille , des  Bayard  j en  un  mot,  de  nos  anciens 
Chevaliers,  qui  regardoienc  la  vie  oisive  comme  la  plus  déshonorante! 
Aussi,  appellcr  quelqu’un  Gentilhomme  de  ville  j,  c’étoic  l’injure  la  plus 
offensante  N’est-ce  pas  pour  rappeller  aux  jeunes  éleves  de  l’École  Mili- 
taire J ces  mœurs  antiques  ec  vertueuses , qui  ont  toujours  caractérisé  la 
Nobles.se  Françoise,  que  le  Gouvernement  a fait  réimprimer , pour  leue 
usage  , la  vie  du  bon  Chevalier  sans  peur  ec  sans  reproche  , qu’on  ne 
peut  lire  sans  être  pénétré  des  plus  vifs  sentimensd’admiracionet  de  respect? 
Il  ne  seroic  peut-être  pas  moins  utile  de  mettre  encre  leurs  mains  de  bons 
abrégés  de  ncs  meilleurs  Romans  de  Chevalerie  , qui  peignent  si  bien 
la  courtoisie  > la  bravoure,  la  valeur  et  l’héroïsme  des  Chevaliers  François, 
L’Auteur  s'occupe  de  ce  travail , ec  tâchera  de  le  rendre  digne  de  l’appro- 
bation du  Gouvernement. 

Î1  seroit  inutile  d’entrer  ici  dans  le  détail  de  toutes  les  parties  qui  doivent 
former  ce  traité  de  la  Noblesse.  11  suffit  de  dire  que  l’Auteur  parlera  de 
'chacune  des-prérogatives  qui  sont  attribuées,  tant  à la  Noblesse  en  général , 
qu’à  certaines  provinces,  à certains  corps,  en  particulier;  des  abus  qui 
se  sont  introduits  dans  la  jouissance  de  ces  prérogatives  ; de  ce  qu’il  con- 
viendroic  faire  pour  les  réformer;  des  différens  établissemens  qui  ont  été 
faits  autrefois  , en  faveur  de  la  pauvre  noblesse,  de  ceux  qui  subsistent  au- 
jourd’hui, des  ordres,  des  chapitres  nobles,  &c. 

On  ne  négligera  pas  plus  la  noblesse  civile  et  nouvelle  , que  la  noblesse 
militaire  et  ancienne.  On  parlerade  tous  les  offices  qui  confèrent  la  noblesse  , 
ec  de  ceux  qui  l’ont  conférée  au  rrefois , tant  au  premier  qu’au  second  degré, 
des  privilèges  particuliers  à chacun  d’eux.  On  fera  connoître  combien  ce5 
offices  sont  à charge  à l’ctat  et  au  peuple  , tant  à raison  du  grand  nombre, 
qu’à  raison  de  l’inutilité  de  la  plupart , dont  les  uns  n’exigent  ni  service 
ni  résidence  , et  les  autres  ont  des  fonctions  si  peu  importantes  ; que  dans 
les  provinces  où  il  n’y  en  a po^inc,  comme  en  Lorraine,  on  n’a  jamais 


soupçonne  qu’îls  pussent  être  unies.’  Combien  'n’cst-il  pas  dangereux  de 
laisser  trop  multiplier  cetee  espece  de  noblesse,  qui  ne  peut  être  que  fai- 
néante, depuis  le  réglement  qui  exige  quac  e degrés  pour  ie  service  mili- 
taire 1 On  prop®sera  les  moyens  d’occuper  tous  les  nobb  s , et  de  les  rendre 
propres  aux  fonctions  qui' leur  sont  destinées  , eu  égard  à leur  qualité. 

Les  contestations  qui  peuvent  survenir,  (il  s’en  éleve  tous  les  jours) 
au  sujèt  de  la  noblesse  , ne  doivent  pas  être  oubliées.  C’csc  un  grand 
malheur  qu’un  vrai  noble  puisse  être  inquiété,  vexé  de  toutes  maniérés, 
rnême  être  privé  de  son  état,  ou  au  moins  du  plus  précieux  de  ses  pri- 
vilèges , sans  aucune  forme  de  procès  , tandis  que  les  loix  du  royaume 
prescrivent  comment  et  par  quels  juges  ces  contestations  doivent  être 
terminées,  et  que  des  usurpateurs  jouissent  tranc|uillement  des  privilèges 
au  préjudice  du  peuple.  Le  nombre  en  esc  grand.  On  en  a fait  plusieurs 
fois  la  recherche  ; mais  toujours  infriictutusement , parce  qu’on  s’j  esc 
mal  pris,  sur-tout  en  faisant  de  ces  recherches  un  objet  de  spéculations 
financières  , sans  réfléchir  que  la  finance  avoir  introduit  le  désordre  qu’on 
Vouloir  réprimer.  En  effet,  en  mettant  à finance  les  offices  créés  pour 
mettre  le  bon  ordre  parmi  la  noblesse  et  l’y  maintenir,  c’est-à-dire,  los 
offices  de  Roi-d’armes  de  France  et  de  Hérauts  , on  a été  obligé  d’en 
pourvoir  ceux  qui  étoient  en  état  de  les  acheter , sans  s’embarrasser  s’ils 
étoient  en  état  d’en  remplir  les  fonctions  Aussi  les  ont-i’s  négligées 
totalement,  et  le  Roi  Louis  XV  leconnoît  dans  son  ordonnance  de  1760, 
concernant  les  armoiries , qu'il  en  est  résulté  un  grahd  désordre -,  mais 
les  moyens  que  Sa  Majesté  a voulu  mettre  en  u-^age  pour  le  réformer , 
quoique  bons,  n'ont  pas  réussi,  parce  que  le  résultat  de  cette  ordon- 
nance étoit  un  impôt  indirect,  mis  sur  la  Noblesse.  Cette  opération  n’auroic 
pas  produit  plus  de  cinq  à six  millions,  tandis  que  montrée  sous  un  autre 
point  de  vue,  et  faite  sur  un  plan  plus  étendu,  elle  pouvoir  produire  plus 
île  quarante  millions,  sans  faire  crier  personne-  C’est  une  vérité  q^ui  peut 
être  déniontrée  par  le  calcul. 

Un  très-petit  intérêt  a donc  fait  manquer  rexécution  du  plus  beau  et 
du  plus  utile  des  réglemens  qui  ont  été  faits  jusqu’à  présent,  concernant 
la  Noblesse.  Sans  l’enregistrement  des  noms,'  âge,  qualités,  titres,  dignités, 
emplois  et  dem-eure  de  chaque  Noble , dans  des  archives  publiques  qui  ne 
peuvent  être  tenues  que  par  le  Roi-d’armes  de  France,  sous  l’autorité  des 
Maréchaux  qui  ont  la  grande  police  dans  cette  partie,  il  est  impossible 
que  Je  Roi  connoisse  jamais  la  Noblesse  de  son  royaume  , et  sache , si 
le  nombre  des  Nobles  est  proportionné  à celui  des  emplois  qui  leur  sont 
^destinés , et  quand  il  sera  nécessaire  de  créer  de  nouveaux  Nobles  pour 
remplacer  les  familles  anciennes  éteintes , ou  de  restreindre  les  annoblisse- 
mens  nouveaux. 

Le  rétablissement  du  Roi-d’armes  dans  ses  fonctions  peut  seul  procure 
cec  avantage,  et  faire  disparoître pour  toujours  tous  es  abus.  Secondé  par 
des  homiffes  instruits , intelligens  et  laborieux  qu’il  saura  choisir,  il  réta- 
blira le  bon  ordre  en  peu  d’années.  IJ  seroit  à^desirer  qu’à  l’avenir  cette 
charge  redevînt  élective.  Il- ne  faudroit  que  z5,oco  liv.  pout  rembourser 
la  finance. 

L’Auteur  traitera  donc  des  fonctions  et  devoirs  de  cet  officier,  et  à 
cette  occasion  des  armoiries,  des  aunes  marques  d’honneur  qui  étoîenc 
en  usage  autrefois  pour  distinguer  les  diflérentes  classes  de  la  Noblesse  , 
et  de  celles  qu’on  pourroit  leur  substituer,  sans  réformer  les  mœurs  gtnt- raies. 

Le  Roi-d’Armes  , n’ayant  point  de  Jurisdiccion  , ne  doit  pas  connoître 
des  ctîntestacions  en  matière  de  Noblesse  : il  ne  peut  qu’inscrire  le  nom 
des  Nobles  dans  ses  Registres,  POUR  Être  en  Ltat  de  rendre 
COMPTE  AU  Roi,  de  la  Nobllsse  de  son  Royaume  (ce  sont  le« 
propres  expresiions  de  rOrdonnance  de  1760 )i  mais  il  ne  peut  enre- 


^strer  <^e  les  Nobles  qui  îe  sont  véritablement  et  qui  ont  été  teccrtnu# 
feis  par  un  Jugement  rendu  par  un  tribunal  cornpéteac.  Ou  il  faut  en 
etshlit  un  particulier  j ce  qui  sQuflriroir  peut-être  beaucoup  de diSculcés , 
eu  il  faut  que  chaque  Noble  soit  jugé  par  la  Cour  a qui  les  leix  du 
Hoj'aume , ou  de  sa  Province,  ont  attribué  la  connoissance  de  Tétar 
de  Noblesse  j ce  qu:  seroit  plus  expéditif  et  peut-être  plus  légal.  Dans 
ce  clernter  cas,  il  y aura  sans  doute  quelques  usurpateursqui  serontmaince- 
Busj  parce  que  le  mal  esntrop  invétéré  pour  que  le  reniede  puisse  opérer 
une  cute  parfaue:  mais  dans  la  foule  des  Gentiîshoinmes  qui  ont  monté 
jusqu  a present  dans  les  caresses  du  Roi , n’y  en  a-t-il  pas  eu  quelques- 
uns  qui  a.'éntmis  en  défaut  laperspicacité  des  Commissaires  qui  ontexaminé 
leurs  titres?  Ala:.s  ne  peut  on  pat  dire  que  le  noinbré’"de3  usurpateurs  qui 
echapperoir,  par  l’habileté  des  faussaires',  d la  condamnation  qu’ils  méritent 
sera  infiniment  petit,  eu  égard  à la  multitude  des  usurpateurs  qui  seront 
cenduB-més  ( : ) ^ Mais  aussi , apres  cecre  'première  opération  faite , ne  sera- 
t-onpas  àl’abri  de  toute  inquiétude  pour  l’avenir?  LesCatalogues  généraux  , 
continues  d’année  en  année  par  le  Roi-d’armes,  n’opposeronc-ils  pas  tou- 
jours un  obstacle  insurmontable  aquiconque  seroittentéd’usurperlanoblesse 
ou^un  c:t;  e plus  relevé  que  celui  qui  lui  sera  dû  ? 

Tous  ces^oh'ers  .seronr  discutés  avec  soin  dans  leTrairé  dont  il  s'agit, qui 
sera  terminé  par  la  Collection  de  tous  iesMonumens  Historiques  , Chartes , 
EdiiS,  Déclarations,  Lettres-patentes,  Rcglemens,  tant  généraux  queparti- 
cidiers , Arrêts , Extraits  de  Coutumes , &c.  qui  auront  servi  d’aucotités. 
Rien  ne  sera  avancé  sans  preuve. 

Cette  collection  formera  un  volume  in-s°.  d’environ  cTco  pages  -,  carac- 
tère Petii  Texte  : sous  le  titre  de  Code  de  la  Noblesse,  Lq  Traité  formera 
un  voiume,  aussi  d environ  6co  pages,  caractère  Cïcéro, 

Prix  des  2 vol.  brochés  1 2 !iv.  porc  franc  par  la  poste , pattoude  Royaume, 
posNespersennesquî  se  seront  fait  inscrire  avant  lapublication  de  l’ouvrage, 

lylodelede  la  soumission  qu’il  faudra  aàre  sev  cil’  Auteur  j et  afranchir. 

Je  SOUSSIOKti  ( z7  faut  mettre  ici  les  noms ^ qualités  ^ demeure  j,  avec 
indication  du  bureau  de  Poste  où  l’ouvrage  devra  être  adressé)  nî'oblige 
de  prendre  un  exemplaire  du  Traité  politique  et  historique  delà  Noblesse 
Françoise,  avec  ses  preuves  sous  le  titre  de  Code  de  la  Noblesse  , au  prix 
de  douze  livres  que  je  promets  faire  remettre,  port  franc,  à M.  iMaugard, 
en  S'a  demeure  à Paris , rue  Favarc;  lorsque  cet  ouvrage  sera  mis  en  vente 
et  sïinonéé  par  les  papiers  publics.  Fait  a &c, 

les  personnes  qui  ne  se  seront  pas  fait  inscrire  avant  la  publication  de 
1 ouvrage,  le  payeront  15  livres.  Pour  le  recevoir  franc  de  port,  par  la 
poste , ii  faudra  s'adresser  à l’Auteur , rue  Favart  ; ou  au  bureau  de  i’Aboa- 
nemenc  Littéraire,  rue  S.  André-des-'Arcs,  n^.  45  : et  affranchir  la  lettre 
et  f argenr. 


Or  peut  aussi  se  procurer  par  la  même  voie  et  port  franc,  moyennant  3 G s.- 
un-sutre  ouvrage  que  l’Auteur  vient  de  publier  , avec  l'agrémenc  du  Minis- 
tère; S2US  Is  titre  dfi  Jie.'narc:ues  sur  la  Noblesse  , dédiées  aux  Assemblées 
Provinciales.  A Paris,  caezPraalt,  împ.  du  Roi;  -et  chez  Hardouin  et 
Gattey , Lib  au  Palais  Royal,  n^.  14.  8t  pages 

Cette  production^,  à laquelle  le  pablic  a fait  un  accueil  favorable , inté- 
resse tous  les  Ordres  de  l’État.  Rendre  à la  Noblesse  son  éclat  primitif  3. 
abolît  des  alnrs  ei  privilèges  onéreux  au  reste  de  la  Nation  : C’est  ce  que 
PAnteur  propose.  Il  en  démontre  la  nécessité  ; il  en  indique  les  moyens. 

(I)  D’ailkurî  les  lynrpatfTtrs  maintenus  auront  le  Conseil  à redouter  giud'ant  joansjcï 
«Jaas  ce  long  espace,  il  est  impossible  qu’on  ne  découvre  pas  il  vérité  ; quand  ou  veut,  c j 
Pii'onsaitlatliercLer,  ' 


